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						INTRODUCTION


					


				


			

				Une question au cœur de notre société


				

			


		



			La sexualité est présente partout et tout le temps. Elle est dans les discours et dans les actes, dans les pratiques et dans les subjectivités. Elle relève du personnel et du collectif, de l’intime et de l’extime, du politique et du biologique, de l’économique et du culturel. Elle a envahi nos écrans, petits et grands, et s’affiche sur le papier glacé de nos magazines et les murs de nos villes. Cela signifie que les différences sexuées sont au fondement même des sociétés contemporaines. Pourtant on sait peu de choses sur la diversité des sexualités des hommes et des femmes dans le monde et leurs évolutions. Les raisons sont nombreuses. D’abord, les représentations dominantes de la sexualité dans toutes les sociétés demeurent encore aujourd’hui normées, construites sur le modèle patriarcal et hétéro centré, comme s’il n’existait qu’un seul type de sexualité. Ensuite, la dimension sexuée et sexuelle de nos comportements et de nos pratiques est souvent enfermée dans un discours médical, comme si la sexualité constituait un problème. Enfin, la recherche académique n’a pas accordé aux comportements genrés et sexuels la même attention qu’aux catégories sociodémographiques, comme si les sexualités étaient un objet exotique.


			Ces facteurs expliquent en grande partie les connaissances empiriques lacunaires sur les sexualités dans le monde. Ne sait-on pas ou ne veut-on pas mesurer ou évaluer la variété des comportements sexuels, les valeurs qui les sous-tendent et les identités qui en résultent ? En effet, paradoxalement, dans les sociétés contemporaines, poststructuralistes et postmodernes, les sexualités restent un sujet tabou surtout lorsqu’il est question d’en parler frontalement et de couvrir tous leurs aspects, et cela sans doute par crainte de faire disparaître un symbole identitaire fort de nos sociétés : la famille mononucléaire.


			Cet Atlas mondial des sexualités propose une lecture intégrée des différentes facettes de la sexualité. Il souligne qu’elle doit toujours se concevoir au pluriel. Prendre le parti de cartographier les sexualités dans le monde, c’est dire combien les lieux comptent dans l’explicitation des enjeux qui sous-tendent aujourd’hui les sexualités et leurs pratiques dans le monde. De ce fait, cet atlas a pour ambition de réinterroger les discours dominants sur la mondialisation et ses conséquences, relativement à l’homogénéisation des modes de vie. Pour cela, il analyse trente-six thèmes autour de cinq enjeux majeurs des sexualités contemporaines : le droit, le couple et son évolution, l’argent, la violence et la diversité sexuelle. Chaque thème est traité à différentes échelles et dans plusieurs régions du monde en fonction de l’acuité du phénomène, de sa diffusion et aussi selon la disponibilité des données. Cartographier les différents aspects des sexualités dans le monde relève de la gageure tant l’information est difficile d’accès et les données lacunaires. Prendre le parti de couvrir la diversité des pratiques sexuelles elles-mêmes et également tout ce qui la précède et la prolonge n’est pas une chose aisée car les sexualités sont un sujet très sensible qui interroge les valeurs mêmes des sociétés contemporaines et par là leur fragile équilibre.


			En montrant où se font et se défont les modèles traditionnels, où l’hybridation sexuelle recompose nos sociétés, en expliquant comment et pourquoi c’est dans ces lieux-là et pas ailleurs, cet Atlas des sexualités apporte des éléments de réponse inédits à un incontournable débat sociétal.


		


		

			

			


		


		

		


		

		


		

		


		

		


		

			

			


		






				

					[image: ]

				


			


		

			

			Sexualités autorisées


		


		

			Aucun autre comportement individuel ne fait, autant que la sexualité, l’objet de législations. Quelles sont les pratiques autorisées dans le monde et quelles sexualités sont interdites ? Cette entrée en matière caractérise les aspects majeurs sur lesquels porte l’encadrement des rapports sexuels. Partout dans le monde, ou presque, des lois définissent un âge minimal pour avoir des relations sexuelles, déterminent un nombre officiel de partenaires sexuels et spécifient le sexe des conjoints. Les législations interviennent également dans la gestion de la taille des familles, en établissant par exemple un nombre maximal d’enfants. Elles légifèrent encore sur la liberté accordée aux femmes de disposer librement de leur corps en interdisant l’accès à la contraception et à l’avortement. En dressant un panorama mondial des droits concernant divers aspects des sexualités, cette première partie montre comment les lois sont souvent enfreintes au détriment de certaines catégories de population.


		




		

			L’âge des possibles


		


		

			Forme d’union la plus répandue dans le monde, le mariage, historiquement très lié à la procréation, a traditionnellement servi à légitimer les rapports sexuels. Même si nombre de pays interdisent les relations sexuelles avant le mariage, dans beaucoup d’autres, la virginité et la chasteté ne sont plus valorisées. Dans les pays occidentaux, l’homogénéisation des pratiques sexuelles des jeunes progresse, bien que l’entrée des femmes dans la sexualité active reste plus contrôlée socialement.


		


		

			Pas de sexualité hors mariage


			La plupart des grandes religions déconseillent les relations sexuelles hors du mariage. Beaucoup de pays non séculiers, comme l’Arabie saoudite, l’Afghanistan, l’Iran, le Soudan et le Yémen, les interdisent et vont jusqu’à les sanctionner.


			Le mariage est une institution qui définit un cadre juridique, social et légal de la vie à deux. Il scelle une union durable entre deux personnes et implique une communauté de vie dont un des fondements repose sur l’existence de rapports sexuels entre les deux époux. Selon les époques et les cultures, la non-consommation du mariage peut entraîner son annulation ou le divorce. Pour le catholicisme, par exemple, l’inexistence de rapports sexuels entre les époux peut conduire à l’annulation. Dans d’autres cultures, comme en Afrique ou dans certains pays arabes, le versement d’une dot oblige la femme à avoir des enfants, donc à avoir des relations sexuelles avec son époux après le mariage. Le mariage, qui est la forme la plus universelle d’union, montre comment la sexualité est au fondement de l’organisation des sociétés et comment elle fait l’objet d’un contrôle et d’un encadrement juridique, moral, religieux et sociétal.


			L’âge légal du mariage varie légèrement d’un pays à un autre. Les pays européens fixent dans leur grande majorité l’âge du mariage à 18 ans, l’âge de la majorité civile, mais la plupart y apportent des amendements autorisant le mariage dès 16 ans avec la nécessité du consentement des parents. Ces législations sont identiques en Europe pour les hommes et les femmes. Sur le continent américain, la situation est comparable à l’exception de quelques pays d’Amérique du Sud où le mariage est autorisé à partir de 20 ans seulement et dès 14 ou 15 ans pour les femmes. En Afrique et en Asie, plusieurs pays comme le Mali, le Tchad, le Nigeria, et l’Inde, l’Indonésie, Singapour et la Malaisie se distinguent par une forte différence entre l’âge légal du mariage des hommes et des femmes. Dans les deux pays les plus peuplés du monde, la Chine et l’Inde, l’âge légal est plus élevé, fixé à 21 ans.
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			Âge du premier rapport sexuel et âge du consentement


			L’âge légal du mariage n’est toutefois pas l’âge du consentement ou l’âge de la majorité sexuelle. La plupart des sociétés définissent en effet un âge minimal à partir duquel un mineur peut avoir des relations sexuelles de son plein gré avec un adulte. Les relations sexuelles entre deux mineurs ne sont pas interdites dans la plupart des pays. L’âge du consentement varie de 11 à 20 ans dans le monde, signifiant qu’une personne adulte ou mineure peut être poursuivie si elle entretient des rapports sexuels avec un enfant de moins de 11 ans. C’est dans les pays d’Amérique du Sud que l’âge de la majorité sexuelle est globalement le plus bas (13-14 ans) et, à l’inverse, c’est dans beaucoup de pays d’Afrique et dans l’archipel indonésien qu’il est le plus élevé (18 ans et plus). Dans les pays européens et d’Amérique du Nord, l’âge du consentement est fixé autour de 15-16 ans. Dans les faits, l’âge effectif du premier rapport sexuel rejoint l’âge de la majorité sexuelle défini par les juridictions nationales : il est le plus bas, entre 17 et 18 ans en moyenne, dans les pays d’Europe centrale, au Brésil, en Colombie et aussi en Russie et Nouvelle-Zélande.


			Cette situation va de pair avec une élévation conséquente de l’âge du mariage : en 2017, en Allemagne par exemple, mais aussi dans beaucoup d’autres pays en Europe, les femmes et les hommes se marient autour de 30 ans, soit huit à dix ans plus tard qu’il y a quarante ans. Allongement de la durée des études, entrée plus tardive sur le marché du travail, évolutions des mœurs sont les facteurs majeurs qui expliquent ces dynamiques.
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			Mariage et rôle sexué


			Durant les dernières décennies, le mariage a été critiqué pour des considérations politiques et philosophiques. Le principal élément de controverse est celui de la nécessité de réguler les relations personnelles par les gouvernements et les religions, empiétant ainsi sur les droits et les libertés individuelles. D’autres aspects, comme la promotion du célibat et le constat d’échec du mariage avec des taux de divorce toujours croissants, font aussi partie du débat critique contre l’institution du mariage.


			L’établissement d’une meilleure égalité entre les sexes est un autre argument fort avancé contre le mariage. Institution traditionnellement ancrée dans le patriarcat, le mariage instaure une supériorité et une autorité « naturelles » des hommes sur les femmes, en reproduisant encore aujourd’hui les stéréotypes de genre. La coutume de la dot, dans plusieurs pays africains et asiatiques, est emblématique du pouvoir exercé par les hommes dans le cadre des relations maritales et prémaritales.


			Ces traditions ont été dénoncées par les organisations internationales car elles promeuvent l’idée que les femmes sont des marchandises qui peuvent appartenir à l’homme qui les a achetées. Elles favorisent non seulement les violences contre les femmes, mais aussi l’augmentation des conflits et crimes entre les familles, car elles empêchent les hommes pauvres d’accéder au mariage. Le traitement de l’adultère, plus sévèrement puni lorsqu’il est féminin, est un deuxième exemple du poids des pratiques patriarcales dans le mariage. Enfin, le mariage est décrié dans les sociétés occidentales car il n’est pas ouvert juridiquement à toutes les sexualités autorisées par la loi et en particulier aux couples de même sexe.
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			Mariages précoces et forcés


		


		

			Le mariage libre et consenti est un droit reconnu par la Déclaration universelle des droits humains. Les mariages précoces et forcés rendent les jeunes filles très vulnérables. Les épouses-enfants sont retirées du système scolaire et sujettes à la violence domestique. Selon l’Unicef, elles sont parfois trop jeunes pour comprendre le concept même de reproduction. Le Forum panafricain contre l’exploitation sexuelle des enfants considère les mariages forcés comme une forme d’exploitation sexuelle commerciale.


		


		

			Ces pays qui enfreignent les règlements internationaux


			Le mariage avant 18 ans est une réalité pour des millions de jeunes femmes. D’après l’Unicef, chaque année, 12 millions de filles sont mariées avant leur dix-huitième année, et les projections indiquent que près de 150 millions de filles sont susceptibles d’être mariées avant 18 ans d’ici 2030. Cette pratique du mariage forcé est encouragée par les parents dans l’espoir qu’il sera bénéfique financièrement et socialement à la famille et au ménage. Elle concerne de prime abord près d’une vingtaine de pays africains, dont beaucoup en Afrique subsaharienne, qui affichent les plus fortes proportions de mariages précoces, avec plus du quart des filles de 15 à 19 ans mariées. L’Afrique se distingue en mariant ces jeunes filles à des hommes beaucoup plus âgés qu’elles. Cette pratique est également très courante en Asie du Sud-Est – au Bangladesh, au Népal et en Inde. Plusieurs pays d’Amérique du Sud, bien que dans des proportions plus faibles, sont aussi concernés. Cette pratique est parfois précédée de l’enlèvement de la future mariée, notamment dans certains pays du Moyen-Orient ou d’Asie.


			Ces mariages précoces et forcés sont d’autant plus nombreux que les familles vivent dans des régions rurales pauvres. Les raisons avancées par les spécialistes pour expliquer ces pratiques et le choix des parents d’obliger leurs filles à se marier avant 18 ans sont culturelles (pression exercée par la communauté pour perpétuer les traditions) et économiques. Il n’est pas rare, dans les pays les plus pauvres, de voir une famille offrir sa fille en mariage pour lever une dette. À moins d’une forte prise de conscience des organisations internationales pour inverser la tendance, on estime que, durant la prochaine décennie, 25 000 filles par jour seront mariées avant 18 ans.


			Qui sont ces épouses-enfants ?


			Grâce à l’Unicef, on peut mieux cerner les profils de ces épouses-enfants. Globalement, dans les pays de l’enquête, les jeunes filles de 15-19 ans actuellement mariées en Afrique vivent fréquemment en zones rurales et font partie des ménages les plus pauvres du pays. Elles ont déjà au moins un à deux enfants et ont presque partout un époux plus âgé qu’elles. Dans 25 % des cas, en particulier en Afrique subsaharienne, celui-ci a au moins 12 ans de plus. En Amérique du Sud, les filles mariées précocement habitent plutôt en ville et la différence d’âge avec leur époux est plus faible. Ces jeunes filles subissent souvent des violences sexuelles de la part de leur conjoint et sont privées de liberté afin de les empêcher de s’enfuir.
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			Comment remédier à ces pratiques forcées ?


			Il faut distinguer mariage arrangé, où le consentement des époux est demandé, et mariage forcé et précoce. L’Unicef, qui combat cette dernière pratique depuis plusieurs années, a organisé en 2012 la première Journée des filles pour mettre fin au mariage des enfants dans le monde et sensibiliser l’opinion mondiale à la nécessité de continuer les actions contre cette violation fondamentale des droits humains. Les Nations unies ont inscrit, en 2015, l’élimination du mariage précoce ou forcé dans son objectif de développement durable. Les analyses montrent que les femmes qui ont reçu une éducation sont significativement moins concernées par un mariage précoce. Des progrès sont visibles aussi dans plusieurs pays, notamment en Inde, en Zambie, au Sénégal, au Burkina Faso et au Bangladesh, mais le changement est très lent. Si l’éducation est au cœur du dispositif pour enrayer ces pratiques de mariages forcés, l’expérience montre que les avancées les plus notables résultent du croisement de plusieurs actions, notamment les dispositions légales comme l’adoption de lois interdisant le mariage des enfants, l’instauration du dialogue sur le terrain avec la création de clubs de filles et l’éducation des jeunes filles. Le ciblage d’actions vers des minorités, ethniques et religieuses, est également un garant de la réussite du dispositif, car c’est dans ces communautés minoritaires que la prévalence des mariages forcés et précoces est la plus forte.
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